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Avant-propos 

Avant d’aborder les études bantoues accomplies durant ces der-
nières décennies, il convient de commenter brièvement l’œuvre de 
quelques pères fondateurs de la bantouistique. Même si la bantouis-
tique compare ne bénéficiait pas d’une même ferveur académique 
que la recherché portant sur l’indo-européennes, il reste que le mis-
sionnaire allemande Wilhem Bleek a fondé la discipline dans les 
années 1850. Reconnaissant l’histoire des langues bantoues, il leur 
attribua le nom qui est le leur jusqu’à présent (ba-ntu, pl. de mu-ntu 
être humain) et il développa le système de présentation des classes 
nominales qui, à quelques modifications près, est celui qui est en-
core en vigueur aujourd’hui. Carl Meinhof se consacra à la recons-
truction phonologique, lexicale et grammaticale de la protolangue 
des langues bantoue qu’il appelait l’Ur-Bantu. À Malcom Guthrie, 
la bantouistique doit non seulement l’énorme synthèse publiée dans 
comparative Bantu (1967-1971), mais aussi la classification réfé-
rentielle en 15 zones qu’il a faite des langues bantoues à partir d’un 
ensemble de critères typologiques et géographiques. La Sociologie 
Bantoue a pour but d’offrir au sociologue, historien, Géographe, 
qu’il soit étudiant en sociologie ou dans toute autre filière anniver-
saire, en formation initiale ou continue, la définition accessible de 
principale notion de la discipline, ainsi que les cultures, langues, tra-
dition et les limites Bantous. Cette sociologie bantoue vise à montrer 
la société bantoue, on origine jusqu’à la migration dans le Nord au 
Sud et à l’est de l’Afrique. Le terme bantu date depuis XIXe siècle 
propose par l’allemand Bleek. 
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Je dédie ce livre à M. Césaire BIKOULOU le Président de 
France Alumni Congo qui m’a donné l’idée d’écrire sur le peuple 
Bantou, aussi à tous les bantous de l’Afrique, pour qu’ils souvien-
nent de leur culture, leur tradition, leur racine et origine. En effet, 
cet ouvrage montre que les bantous ont des structures sociales et 
politiques différentes, leur seule caractéristique commune est lin-
guistique avec l’utilisation d’un système de classes et non de sexes. 
L’ouvrage est pour tous ceux qui veulent savoir ou connaitre en gé-
néral leurs origine et en particulier les Bantous, leurs langues et en 
général à l’Afrique entière. 



PREMIÈRE PARTIE 

Connaissance des Bantous 





Chapitre I : Introduction 

Aux dires des ethnologues, les Bantous formeraient une race is-
sue d’un véritable brassage ou métissage entre plusieurs races, princi-
palement entre les Chamites et les vrais nègres. Quelle que soit la 
valeur de cette hypothèse, on reconnaîtra qu’elle repose sur des études 
sérieuses et qu’elle tient compte des conclusions des recherches an-
thropologiques, ethnologiques, philologiques et sociologiques. Les 
travaux des scientifiques montrent qu’au cours du dernier millénaire, 
les bantous se sont en effet mélangés avec des populations pygmies 
d’Afrique centrale de l’Ouest, des populations Afro-Asiatiques 
d’Afrique de l’Est et enfin avec de la populations San d’Afrique du 
Sud. La sociologie en tant qu’une science des réalité sociale, elle étu-
die les réalités, normes, valeurs sociales et elle étudie aujourd’hui un 
peuple bantou, qui fait d’une sociologie bantoue, qui est une science 
qui étudie les bantous en particulier et leurs société en général. 

Nègres métissés ou plus exactement chamitisés, les Bantous 
occupent la située de la bordure du Sahara, baptisé par les ethno-
logues de The Black Bet et considérée, par eux, comme l’incontes-
table patrie des vrais Nègres. La région habitée par les Bantous 
représente environ le tiers du continent africain. Elle s’étend du nord 
au sud entre l’Equateur et le Cap de Bonne Espérance d’une part ; 
de l’est à l’ouest entre l’océan indien et l’océan Atlantique d’autres 
part. Le monde bantou couvre ainsi quasi totalité de l’Afrique au 
sud de l’Equateur. Elle comprend la partie du sud-est des 
Camerouns, une vaste étendue de l’ancienne Afrique française, les 
trois quarts du Congo ex-Belge, le Rwanda, le Burundi, l’Uganda, 
le sud du Kenya, le Tanganyika, le Nyassaland, les deux Rhodésie, 
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le Mozambique, l’Angola, Congo ex-France, le Bautoland et diffé-
rentes régions de l’Union Sud-Africaine. Pratiquement, hormis les 
peoples des civilisations dites soudanaises, chamitiques, mises à 
part les unités des pygmies disséminées un peut partout en Afrique 
Centrale, exception faite de quelques survivants Hottentots et 
Bushmen de l’Afrique Noire sub-saharienne appartiennent généra-
lement à la race bantou. Le terme bantou vient d’un mot bantu qui 
signifie les humains et muntu qui est le singulier de bantu, qui veut 
dire humain. Le vocable de Bantou désigne un concept ethnique, 
s’appliquant de nos jours, à un groupe de populations qui parlent 
des langues assez proches. Ceci depuis le sud du Cameroun jusqu’à 
l’Afrique australe, couvrant au passage l’Afrique orientale et 
l’Afrique centrale. Les Bantous se sont divisés en deux banches lin-
guistiques majeures : celle de l’Est et celle de l’Ouest. Les Bantous 
de l’Est ont migré à travers les hauts plateaux, au Zimbabwe et au 
Mozambique, jusqu’en Afrique du sud. Les Bantous de l’Ouest se 
sont établis dans la forêt et la savane jusqu’en Angola, en Namibie 
et au Botswana. La terminologie Bantoue, quant à elle, a subi des 
transformations, conséquences du long mouvement migratoire de 
ces nomades. Mais toutes ses dérivées présentent une telle parenté, 
que leur unité de civilisation est évidente. L’histoire de ce peuple 
est intimement liée à un gigantesque mouvement de population, qui 
s’est opéré sur l’ensemble du continent noir. Un phénomène appelé 
La Grande dispersion des Bantous. 

Les Bantous sont estimés à 417 millions à ce jour. Il s’agit plus 
d’une famille culturelle que d’une race, car l’unité de la langue est 
incontestable. Ce sont des peuples agriculteurs qui connaissent le 
travail du fer. Leurs cultures se sont diversifiées en fonction des mi-
lieux qu’ils ont eu à traverser pendant leur migration. Dans la savane 
se sont développé des royaumes puissants. Le vocabulaire de 
Bantou désigne un concept ethnique, s’appliquant de nos jours, à un 
groupe de populations qui parlent des langues assez proches. Ceci 
depuis le sud du Cameroun jusqu’à l’Afrique australe, couvrant au 
passage l’Afrique orientale et l’Afrique centrale. 
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Ce livre propose de rendre compte d’une société bantoue ou de 
parler d’un peuple bantou qui est une appellation désigne les locu-
teur d’un vaste groupe linguistique qui couvre la plus grande partie 
de l’Afrique centrale et austral. Il est composé d’environ quatre cent 
cinquante apparentées que M. Guthie a regroupées en seize zones 
homogènes. 




